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“JE T'Al DIT QUE J'AVAIS PASSE 1.4

UNE DEMIHEURE

JE DORMAIS PROFONDEMENT QUAND J'Al ENTENDI
QUELQU'UN MORDKE DANS UN BONBON AU CHOCOLAT."

“J'Al DIT A L’ENTREPRENEUR, IL Y A PLUSIEURS MOiS| “C'EST ETRANGI IGNORAIS OU'IL ¥ AVAIT GREVE
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TU VOIS, JOCKO UN
PAR UN COMME CA!

‘AU SECOURS.
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N'INTERVIEN-
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NOTRE HISTOIRE: LORSQUE LES
BATEAUX JETTENT L'ANCRE LE SOIR, LE
PRINCE VAILLANT S'/EN VA A LA RE
CHERCHE DE GIBIER. 1. DONNE ORDRE
PLUSIEURS HOMMES DE LE SUIVRE
.US TARD POUR RAPPORTER LE
ODUIT DE SA CHASSE

\ UNE ¢« ERTAINE DISTAN(C} )

. " : S . . i i o . o !'.: !.
RIVIERE, LES MARAIS SONT DENSES
COMME IL S'APPRETE A RERR(I e,
CHEMIN. II. ' 7

Arl LSSE
APERCOIT UNE CLAIRIERE

TUER DU PREMIER COUP.

LE SOLEIL DESCEND ET IL DOIT S'APPROCHER
POUR ETRE CERTAIN DE VISER JUSTE ET DE

UN TROUPEAU D'AUROCHS EST A
PAITRE TRANQUILLEMENT DANS
LA CLAIRIERE.

O -

MAIS DANS SA HATE, IL OUBLIE QU'UN TROUPEAU A
TOUJOURS DES SENTINELLES. UN A
SE LANCE SUR LUI ET VAL N'A PAS LE TEMPS DE

TIRER UNE FLECHE.
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IMMENSE AUROCH
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PUIS VAL REGRETTE LES HEURES DE
LOISIR SUR LE BATEAU, CAR CELA
LUI A FAIT PERDRE SON AGILITE
COUTUMIERE.
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EVITANT LES CORNES DE L'AUROCH, IL
PLONGE SON COUTEAU PLUSIEURS
FOIS DANS LE COU DE L'ANIMAL.
ENFIN, LA LAME SE PLACE PROFONDE-
MENT ENTRE LES 0S DU COU.
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VAL TENTE DE LIBERER SES JAMBES
PRISES SOLIDEMENT DANS LA FOURCHE
DU TRONC D’'ARBRE. ALORS QUE LA
NUIT APPROCHE, SES JAMBES DEVIEN-
NENT ENGOURDIES ET LA DOULEUR EST
MOINS INTENSE.

Semaine prochaine: LES ETRANGERS
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LES TYPES QUI ONT LAN-
CE DES PIERRES DANS LA
VITRINE 1
SWANSON >Si.
SONT
ENFUIS,
HAWRINS'

E

EXPLIQUEZ DONC POURQUOI w

SEULS LES MARCHANDS QUI
NE SONT PAS PROTEGES PAR
VOUS SONT ATTAQUES?

N
WA
Ny

TOUJOURS LA
CHOSE.,
PRESENTE
LOCKSPAR'

ROY! JE TE
CURLY

’

i\]

‘ J'AI ENTENDU DIRE QUE VOUS ETIEZ I

VENUS POUR ENQUETER SUR LE iy

VANDALISME CONTRE LES MAR
ROGERS! VOUS PO |

AN CHANDS. R :
8 COMPTER SUR MA COOPER ‘.'H"“'J

[ 5/\0%;—

\/
PARCE QUILS \
NE SONT PAS

PROTEGES PAR

MES GARDES VI-

GILANTS, MON-
SIEUR'!

JE DEVRAIS TIRER CET HYPOCRITE'
C'EST LUI QUI EST DERRIERE TOUTE
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CETTE AFFAIRE!
DOUCEMENT, SWANSON!
VIENS, HAWKINS, NOUS
AVONS DU TRAVAIL A
FAIRE'!
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pS, MAIS CETTE
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CROIS QUE CA
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POUR FAIRE

UN NOUVEAU TONIQUE
POUSSER LES CHEVEUX! JE VEUX PAR
TICIPER AU CONCOURS DE BAREBES DE
LA CELEBRATION DU CENTENAIRE'
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Tu devrais le faire transpor-
“ ter au musee pour voir ce

qu’ils en ‘—"\ —
pensentiye 4=

Dis donc... on dirait
les o5 d'un animal
préhistorique!

Je ne salg i
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Je ne crols pas que
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Ohe! les enfants! procurez-vous
ce telephone interplanetaire

et deux dessus de 50 pieds de fil
n'importe quelles
boites de

Deux appareils
Pas besoin de batteries

DETACHEZ CE BON IMMEDIATEMENT!

Kellogg's WALKIE TALKIE Set,

Box 1500, Toronto, Ontario

Veuillez m'adresser port payé ...... telaphonel(s)
Woalkie Talkie. Ci-inclus 25¢ ot deux Aessus de boites

!
Parlez a vos copains a :
' de Rice Krispies Kellogg pour chagua ensamble,
!
!
§

50 pi. de distance!
. Organisez des jeux secrets!

Prevenez les autres
par telephone!

Prieres d'adresser la commande M

Nw.....ll...............l..-..-....'!.. e
AT OIE0 . e 00 00 00 0080 cs 0800 0niesaerd e oanese

vi"’o'..noclQQOOQOOOQOOle.o-. ------- LR L A B
Co'te oftre o3t réservie sur persoanss Mabltant lg Cansde. Veullier ailover P1

\ dez VUS téléphones immédiatement! muaﬂnl:':'vgmm:;.@u Walkie Talkle 8fin 49 nous parmete de bisa
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